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1 1 

1 1 Tl faut de la neige, ~~ Da.11s le silence blanc des campa~·nes donuant·e~ 
i!fJ~ X eig·ent les papillons du vieil Hive1· chenu ; 

$ Dans la mystère blanc du grand monde tout nu, 

ao~ R.êve l 'âme d'enfant clee dochettes chantantes . 

® 
d.O~ 
d.0~ 
d.O~ 

Noël! il fait Noël ... la fête des bJ11>ncheurs, 

La fête des lys p111·s et des vierges divineri : 

nu entend doucement la cloche des mntiueK Il 'ri n ter son <'lai r appel f-voqna.nt dea cahrten rs : 

Cand(>nrs cl'an,•iens Noëls aux branchet1.es poudrée.: , 

Arbres de paradis, 1~ristallisés de g·el, 

t 
Vieille église t'(~Youse, - en l'infini dn ciel 

Pl'Îant. frilensemenL les étoiles aimées, 

Noël! il t'ait Noël, un Noël enneig·é 

!T11 ~fo~l de donànr et d<~ paix liliale :'1 

Un g'l'anù espoi1· d'amonr envahit. le ciel pi'i.le ... 

Cn mondf! 1·~1 s'o11vri1- : lt> fürnyenr nons es1; né! 

Monseigneur TISSIER 
à l'UNION 

lJe l'éloquence n·aie, qni n'eHt ni dn 
style, ni üe la rhét:orique, mais vl\•a1ùe, 
spontanée, chaude, qui jaillit au contac t 
dil'ect dn public; de l'éloquenC'e la pins 
authentique qui e~t le passage, dans 
l'esprit et dans le <'œur de la foule , des 
idées et surtout des sentiments d 'un 
homme. Un sentiment: l'amour de la 
Patrie, intellig·enL et ferme. Une idée : 
le Catholfoisme qui double d'un raiso11 -
11ement cet amour et en lui donnant plus 
de sens, le développe et l'épanouit. Et le 
thème exaltant qui illustre comme d'nn 
symbole cette vérité, ce sont lf's cc denx 
Victofres de la Marne ». 

Monseigneul' Tissier est moins nn 
évêque qu'un g·énéral, disait très heureu­
sement Monseigneur Rutten en le remer­
ciant, me!'credi soir. Il est à la tribune 
comme à un poste de combat. Ses gestes 
tracent les mouvements, poussent les 
régiments. Sa voix eommande. Et la 
bataille. se 1léroule synthétique, con11ne 
du haut d'un tertre, vivante aussi grâce 
au ve1·be sonore et coloré. C'est du pathé­
tique intense: La rnée allemande sur 
toutes les routPs, prodigieuse, incompres­
sible ; l'ari8 menacé par les aile!i et par 
le centre: la dé bâcle nouve lle .. . tout à 
coup l 'ordrn de Joffre : les taxis de Pari s 
qui a.mènent Je ,, soldats de Galliéni; lu 
ha.taille a char11l-e de Foch, nu cent.re, et 

c'es t le ~ septe.mhre 1914, ln premièr e 
\[arne, le " mi t'a cle fran çais » , bata.illt' 
fondamentale, dira-t -on et tellement qne 
la trouée victorieuse d e 1918 n 'est pins 
que son déroulement logique et natnrel. 

Miracle fra.ncais? - Car à la Marne 
~ . ' 

la France acenlée. livrée à ses seules 
r~ssources mora ies, la Fra n ce improvise · 
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1919. 

L'.\llemague a travafüé. ~lie n'impro­
\'isera jamais. La France peut lui laiisser 
les labeurs obstinés,, la lente et puissante 
et, scientifique assimilation; elle :-;e 
s an vera tonjour s par un conp d'audace, 
simplement, moral, qui eRt nn 1·onp de 
g·én ia. 

.i\liracle frau<_;ais? ~ e~ la vojx df' 
lllonseigneur 'risfder se. fait pins gTave: 
e'est peut-être le po·ids jeté dam; la 
bala,uce, de la quenouille de Geneviève, 
on le fanion de .Tean11e d'Arc ; c'es~ peut· 
être au,.;si la grande prière de tontes les 
femmes de France à genoux. 

Car Dien aime les Franes. LeR théolo ­
gians ùiron t : miracle des · causes . 
secondes. C'est l'idée nouvelle, profonde 
et 1·éconfortante qne nous a splendide­
ment apportée, mercredi soir, Monsei­
gneur Tissier. 

Décoré de la légion d'honueu1·, pasteur 
d'un cc diocèse de combat» qui compte -
chiffre émouvant - trois cent mille tn~s, 
il fut pour nous l'exemple singulièrement 
heureux d'nne vérité très opportune et 
qn'il répète '<l\1olontiers : tt ... Le patrio­
t;isme grandit encore an service dP­
l'Eglise n . 

OcuvF. LOHES1'. 

- <><>O · ,. <>OOO<>O<><>O<> 

~\/ I S ,, 
·La troisième Conférence du Cycle 

sera donnée lP Lu:Nnr 12 J ANYIER, 

à 8 r14 heures. 

H Ce que pensaient nos· gens,, 
par M . René BAZïN 

da l'A.eadémie F rançaise 

de laNeig·e épaisse et blanche, silencieuse et lourde~ 

ponr étouffer le brnit des hommes . 

Il faut du vent, 
du vent dans les a.rbres et du vent sur les routes . 
n faut le Vent qui plenre 
pour faire trembler les hommes . 

Il faut la unit, 
profonde. froide et trüité, 
ln. nuit que le vent agite 
et que Jn, neige. blanclrn. fait 
Tl faut la N uj.t 
pom· a.ngoisser les ho111mee . 

LI faut, une étoile, 
V:1.gabo111le éblouisf'an1.e, 

se leve1· comme un fantôme. 

trnn de lnmière en la 11oir<•e111· dn ciel, 
qui b1·ûle l'œil et fascine, 
1111e 'ét,oile, reflet blen s111· la 11eiKe, 
mais qni s'éteint parfois 011 qni se l'ache . 
LJ.fnut !'Etoile 
ponr faire (•hercher les hommes . 

l~t qnand ils se seront t.us, 
Auront tremblé, anront cherohé, 
li faut un enfant, pn.u\•re et nu . 
sur de la paille, 
dans la première étable de la ronte ... 
Il faut !'Enfant 
pour apaiser les hommes . 

Les Livres de l'année prochaine 

Il nous a é té donné de recneilli1· quel­
c1_nes re11seignements snr les Oll\'rag·es 
que certains auteurs eu vue se propm;ent 
de donner au public en 1920. ~onH nous 
empressons de les faire counaît1·e à nos 
lecteul's qui en auront aînsi la p1·irneur. 

M. A. France p11 hliel'a. : Le J a.rdi1t des 
Piqûres. Faisant preuve d'un réel talent 
d'adaptation anx cieeonstances; il y 
louêra, en termes cl.mrmants, la philos o­
phie , le s mœurs et la vie grecques, et y 
regrettera en une prose poétique les 
temps bénis de rµellénisme. Il ne négli­
gera pas de raconter d' une plume 
recueillie et respectueuse, l'histoire d'un 
saint très ancien et très peu connu, et 
tout en . protestant de son admiration 
émue pour une vie si belle, aura. soin d'y 
mêler quelques détails voilés, mais très 
suggestifs isur les côtés par lesquels son 
personnage a appartenu au siècle plutôt 
qu'au ciel. Il prônera fort . l'esprit de. 
scepticisme, qu'il croit à la base de la 
liberté de pensée, et s'amusera à percer 
de dards tous les ridicules contempo­
rains que_Jles autres ouvrages n'ont pas 
encore mis à, mort : ce qui expliquera, 
même aux plus bornés, le titre de son 
livre. Dans un dernier chapitre, il recom­
m encera, (encore) l'éloge de la Grèce 
antique, persuadé qn'il est qu' o11 ne peut 
trop la vanter à une société aussi dépour­
vue de sens artistique et d'esprit de 
fine sse c111 e la nôtre . ~t enfin, il se per 
mettra, sous la forme d'un conte du genre· 
phil-osopllique, des critiques pleines d e 
~érénité s ur le r égime démocratjque, 
faisant preuve en 0ela d'un e belle' ind é­
pendance Pt d'une crânerie toute juvé­
nile, dont nous le féli citons . Son livre 
sera beaucoup lu , ca r ii fera assaisonné 

LOREC. 

de polissonneries et frisera l'obscénité 
sans y toucher jamais ; il sera discrète­
ment licencieux comm$ nn livre de 
M . Fi·ance qui se respecte. N 'importe, 

M. A. France ne doit pat; bealLcoup 
aimer certaine leltre de Sénèque où. il 
ponrrait lir e : cc Qui est auiem turpius 
quam Senex vivere incipiens ? >> Quoi de 
plus honteux qu'un vieillard qni com­
mence à vivre, . et qui s 'adonne encore, 
au moins en esprit, à tontes les passions 
de la jeunes~e. 

* * ... 
M . .Pierre Loti est brouillé avec les 

'I'urcs. Les pâles et romanliq ues désen­
chantées .ne liront plus ses livres au fond 
des haretns mystérieux où elles gri ­
gnotent des pâtisseries aux sons d'une 
musique langoureuse. Les gens bien 
informés prétendent -que les Turcs n'ont 
pastronvén.ssez énergiques les livres que 
M . Loti a publiés pendant la guerre pour 
les défendre. Que leur aurait-il donc 
fallu, mon Dieu ! Quoi qu'il en soit, la 
preuve que la brouille est bien réelle et 
irrémissible, c'est que l'héroïne du pro­
chain roman de M. Loti sera une Armé· 
ilienne et qu'elle mourr.a égorgée par les 
'rurcs, après a.voir fait le bonheur de 
M. Loti pendant une saison. Lui, il 
apprendra, sa mort à bord de son vaisseau, 
an conrs d'une croisière lointaine. Il se 
ré2alldra en petites phrases courtes et 
désolées sur le malheur d e cette pauvre 
petite ~ose dont l'â me impé nétrable et 
les grands yeux faisaient tout le charme, 
et ses la mentations mettront du. vague à 
l'â me de pas mal de ses fidèles lectrices . 
Mais ce sera le dernier li.vre de M. Loti 
ca r malgré l 'inj nstice des reproches, que 
las 'rurcs lui ont adressés , il continue à 
les porter dan s s on cœ ur, enx. e t leurs 
femmes. E t plutôt que d e ne p as leur 



donner le beau rôle, il préférera stoïque­
ment ne plus écril'e. 

* * * 
M. P. Bourget va pnblier un roman 

d'aventures. Il a dit dernièrement dans 
une préface que c'était le seul vé1·itable 
roman, et il se préoccupe de se mettre 
d'accord avec Ra théorie. cc J'ai beau 
produire sans relâche,_ disait-il il y a 
quelque temps à nu de ses n.rois qni nous 
l'a confié, le public ne s'intéresse plns . .à 
mes ou vrag·es Je n'y comprends rien ». 

Henrcn:-.ement, M. Bourg·et vient de 
comprendrn et il a décidé de renouveier 
sa manière. 8on roman : cc Passe-t·elle? n 
provoquera nne révolution semblable à 
celle du Di:-;eiple, mais plus pa1·ifiq.uc. 
Ce sujet ue nons eu est malheure11sement 
pas conrn1, mais 11011s pou von.; dès main­
tenant as:-; urer qu'il ne con tiendra pas 
de thèse et q n'il ;;era conçu à la manière 
des grandes µièces ciuématograpliiqnes 
modernes, qn'il sera didsé en un nombre 
respectable d'épisodes et rempli d'une 
mnhitude d'incidents d'nue complexité 
inouïe. Quelques pages, peu nombreuses 
d'ailleurs (cent à peine sur lei:; trois cents 
du volnme) exposeront d'nne ma11ière 
scientifique la psychologie des per::.on­
nages qui seront tous ·du grand monde 
et feront preuve d 'une suprême distinc­
tion et d'tme .. él.égance infinie. 

* * * 
M. Maurice Barrès ne publiera rien 

cette année. Il est épuisé par l'effort 
littéraire qu'il a dû fournir pendant la 
g·uerre où il a donné au public un moins 
un volume par semaine .. Ou dit, pour-. 
tant q.u'il a fait choix: d'un titre pour un 
livl'e qui paraîtra d'ici nn an. Ce sera: 
l'Ami des Lois. Il veut pat· là répudier 
ses idée" anciennes, mais êeulemeut ses 
idées, iion pas ses livres anciens, aux­
quels il doit sa meilleure part ùe sa 
réputati·ou etde son st1ecès. Nationaliste, 
trndition naliste, patdotique et annexion­
ni~Le, l'Ami des Lois donnera beaueonp 
de fil à 1·etordre aux critiques, qui vou­
drnnt une fois de plus déterminer a 
qnelle phase de son évolution religieuse 
est parvenu M. Bi;trrès. C'est tout ce que 
nous en p<Juyons dire, le titre seul de 
l'ouvrag·e étant j.nsqu'à présent connu, 
et l'œnvl'e n'étant pf:Ls enc.ore ébauchée. 

Enfin, no1is 11 'avons pn 11 ous procurei' 
que quelques renseignements sur les 
projets qne 1'01\prêteà d'antres écrivains 
connus. M. Bergson a l'intention d'appli­
quer la métllode de l'intuition aux 
masses démocratiques dans le but de 
savoir exactement ce qn'elles pensent eL 
à quoi elles pensent, chose qu'il est 
impossible de savoir actuellement par la 
seule ana.lyse ratil'>nnalle des diHcours 
de leurs ornteurs les pl11s qualifiés. 

M. Bai·busse, ayant senti tourner le 
vent aux ëlections françaises, ne Rera 
plus bolelleviste dans son prochain 
roman. Et il tirera à des centaines de 
~illiers d'exemplaires, comme il en a 
l'habitude. 

M. Bordeaux publiera: Les vieux qui 
souffrent, roman régionali8te et à thèse. 

M . Bazin nous donnera : La Haute 
G~mme qui effacera par son succès la· 
Tache d'encre et même Donatie11ne. Et 
son livre sera précédé, dans tous les 
catalog·ues, del'astél"·isqne qni permettl'a 
0.e le mettre entre les mains des jeunes 
filles. 

Un livre posthume de M. Faguet vien­
dra complèter la série: Le culte de /'In­
compétence et l'Horreur des Responsa­
bilités. Il illustrera un cas tout spécial 
de cette hc.i-renr des re;.;ponsabilités et 
s'appellera : De système des pal'aplzzies 
dans l'.4.l'mée Belge. 

Eu fin, comme nous ne ponvous pal'ser 
en revue tous les éc1·ivains français, 
même célèbres, nons dirons d'une façon 
générale que l'année qui vient verra le 
déclin et la mort de la li ttératnre de 
guerre, q ni s'est perd ne par l'excès même 
de ses publications. Est-ce un bien ? 
Est-ce nu mal?. Qu'est-ce qui la rempla­
cera. Qui vivra vel'ra., dirons-11ons avec 
la sagesse des Nations. 

PAUL FRAIPON'L'. 

L'indifférence en Politique. 
cc Qui sedeut in obscuris ... ii 

Le temps est à la tolérance. Encore 
faut-il qu'elle soit éclairée. 

A considérer la jeunesse nouvelle, on 
se croit autorisé · d'y découvrir lell 
germes d'une parfaite, indulgence. Du 

moins vous cri.e-t-on de to1Iies parts : 
« Nous sommes tolérants, ulLra-tolé­
ran ts )) ! 

Il me plaît de red1·esser cette formule : 
« Vons êtes indifférents». Et c'est trop 
Yrai. 

Pour être tolérant, il fant soi-même 
avoir des pri 11 ci pes pu i,;qu'au ssi bien 
tolérance implique indulgence ponr ce 
qui e;.t contraire à de tels ))l'incipes. 
Ceux-ci vous manquent : · dès lors la 
vraie, la senle tolérance tombe ]JOUr 
céder le pas à l'indifférence. 

Prenez garde ! Le temps n'est plus à 
la prissivité. Vons ig·norez trop, me 
paraît-il, ·le caractère solitaire de votre 
indifférence et qu'on lravaille contre 
vous à 1'0mbre de votre inertie. Je sou­
haüe longue vie aux bou1·g·eois, mais je 
crains que le bourgeoisisme les perde. 

Progrès ;,ociaux, progrès biolog·iques 
c'est tout nn pour moi. Ici et là il faut 
lutter pour vivre. Gravez cela au desHus 
de vos. foyers et ne pécllez pins ! 

L'Ennemi? Un mot banal , devenu 
classiqne - ceci m'effraye - l'épée de 
Da~u<rnlès, la maiu ro1Jge : « Bolche­
visme ». 

.Te vois d'ici hausser pas mnl d'épaules 
et j'en sais de pl'êts à crier tout de gô : 
«à l'Illuminé ». J!alunt ignorare . . Soit! 
~fais d'autres se réjouissenLdeconnaîtrc 
la lumière, parce qn'elle éclaire, gnide, 
entraîne leur action. Nous voulons voir, 
nons Yonlons arracher à tant d'yeux le 
bandeau de l'indifférence. 

L'aboutissement nécessaire dn !'loein,­
lisme c'est la démag·ogie. Et entendez 
par là un régime non pas protecteur de 
la liberté mais restrictif et tellement qu'il 
la tue : oppression non pas d'une clas~e 
pa1· une autre classe, mais d'une nation 
par quelque tyrannique duumvirat. 

La souvel'aineté d•.t peuph~? Elle n 'est 
pas dans ladémag·ogie parce que vous êtes, 
parce que nous sommes tous cc peuple)) 
et qu'on veut nous briser le crâne. Le 
mot n'est pas trop rort. Les lanterues 
ne suffiront plus à la sommaire pendai­
son des bom·geois. 

Utopie? Nou, mais un fait. Le malbeu­
renx exemple des grévistes britanniques, 
de tous les gTévistes, c'est la tendallce 
socialiste : à tout prix étatise!', nationa­
liser,.socialiser ... rnine1-. Votre tendance 
à vous, Lloyd Georges, le ministère 
anglais l'ébauche : Résistance. Et je 
voudrais la vôtre plus effective encore. 
« Entl'e nous et le Bolchevisme, question 
de forces J>. Vons penserez eomme le 
Tigre et vous agirez comme la France. 

Vous parais-je chauvin pour un por­
tisan de la Tolérance? Mais il est des 
choses irrédnctiblemen t opposées à nos 
principes et celles-là jamais nous ne les 
admettrons. Nans avons un créào qui 
nous tient à l'âme. Il est le sani; et la 
force de notre parti, nous ne permet­
trons pas qu'ou y touche. 

Kous croyons en Dieu el nous deman­
dons la liberté d'y croire. L'Eglise est le 
terrestre dépositaire des commande­
ments et des grâces. Nous avons cette 
certitude et nous demandons qu'on la 
respecte. La liberté dans tous les do­
maines, le licite épanouissement rle la 
persounali té, nous revendiquons cela. 
Persuadés que l'ordre est l'essentielle 
couùitiou du progrès soeial, nous vou­
lons rordre. Voilà les principes. 

Vous autres qni .ne communiez i.ms à 
nos idées, adoratenl'S d'antres dieux, 
croyez à tout ce qu'il vou s plaît, soyez 
libres. Nous :=;aurons le comprendre. 
Mais ln.issez nous l'indépendance. 

Telle est notre tolérance. Elle n'exclut 
pas, mais facilite l'union . La Patrie nolis 
la voulons grande et nous sommes prêts 
à vous donner i~{ main pour la faire 
telle. 

Sommes-nous nationalistes? A coup sûr 1 

Nationolistel'l sans plus? ___;_Nou pas! Ca-
. tholiques e.t nationalist.es ! - Nous com­

prenons qne pour êt,re saine, une évolu­
tion doit être lente; nous sayons tout ce 
qu'il y a dans le .Progrès de collnbora­
tionintime du passé, nous voulons, beau­
coup de Belges n'étànt pas mûrs pour 
autre e.hose, la poli tique dans le parti 
sans désirer la politique de parti. 11 faut 
tuer l'esprit mesquin des anciennes que­
relles sans permettre q u'nn autre le rem­
place: celui de l'anarehie. Contre elle 
nous ferons bloc, persnadés de la gran­
deur de notre mission. 

Et je vois d'ici, dans la collaboration 
intime des efforts, dans la communion 
des partis au principe de l'ordre social, 
le lever de la nouvelle aurore. Je conçois 
pourtant l'énormité de la tâche et com­
bien de chil.nces nous avons de ne 1a 
point mener à bien. Assurément la situ;-

tion est grave. Mais il faut la voir en 
face et sentir qu'elle est grave. Peut-être 
alors comprendrez-vous la nécessité de 
votre action. v<)11drez-vous l'union des 
partis ponr l'ordre par la toléra11ce. Mais 
vous ne vo.ud:rez plus l'indifférence. 

SIMON CORI~ .. 

CHRONIQUE FEMININE 

IDÉES PERSONNELLES. 

Croyez-vous en l'amitié? pas seulement 
l'amitié des citations livresques clas­
siq nes, l'Ami tié avec un grand A, ni 
celle des petites flatteries, des petits 
baisers, des cc mais oui très cher H avec 
un soUJ·ire de chef de rayon de grands 
magasins de non veau tés, mais l'amitié 
tont conrt, celle qui fait qu'on n'est ja- . 
mais tont à fait seul, ni tant à. fait déses­
péré» l'amitié forte, saine et.·: l'are: 

Croyez-vous eu l'amitié possible pour 
· un ho~nie et one femme, jeunes, libres, 
cultivée;, ot pas nécessairement bossus 
on borgues comme l 'exige F::\>gnet? 

C'est une . question intéressante au 
moment où les femmes ont -: et le droit 
tlês cc .ca:rrières libérales n - f;tbant 
naître entre elles et leurs collègues mas­
culins des rapports diffé1·ents de ceux 

. qn'on a avec un flirt an dancing· - et 
(pom· beancoup !) l'espoir d'une ... Sainte 
Catherine prolongée. Ces femmes qui 
formeront. une élite in tellectnelle ne ren­
contreront-elles qne brrnales relations 
mondaines, vagues cania1·adel'ies ou dan­
seùrs de fox-trot? On peut être très 
active, s'intéresser à beaucoup de choses, 
se dépenser s:rns compter, je ne t·rois 
pas qne cela suffise pendant ton Le une 
vie. 

L'amitié dont je parle est difficilement 
réalisable, dit-on. Soit. Mais, comme elle 
poul'rait être bien moins rare, le jour où 
les femmes renonceraient à voir en tont 
homme nu adorateur éperdu, et-. où celni-

' ci ne croirait plus . obligatoire de se 
transformer en coul'tisan - .plus on 
moins discret et sincè1·e ! -

Un l·éel manque de simplicité est le 
principal obstacle, obstacle qui ne dis­
paraîtra qu'avec les vaines prétentions 
des denx sexes . 

Je crois cette amitié possible, et très 
soullaitable pour les deux parties. L'une 
donne touL ce qu'elle a de tendre, de 
frêle et d'exquis en sa féminité gra­
cieuse; elle apporte infiniment plus de 
douceur et d'attention délicate dans les 
petits détails de la vie....:.. qui sont choses 
précieuses - que le meilleur camarade 
avec tonte ;;a cordialité complaisante. 
L'antre donne une impression de grande 
sécurité, faite de la confümce qu'on a 
naturellement en quelqu'un de plus fort 
qne soi, qui peut gnider dans les diffi­
cnltés, et qui n'épargne ni ses conseils, 
ni son activité. 

Avantages intellectuels très vrais 
aussi : Un homme ne vit pas dans le 
cercle intime d'.nne femme raffinée sans 
acquérir vite plus de subtilité à discerner 
des 11uances, tri,nt mora-les qu'artistiques, 
plus de finesse de jugement et d'expres­
sion, et nu certf:Lin tour· très vif d'r~ppré· 
eiation juste ... intuitive chez nous. L'in­
fluence est d'ailleurs réciproque : La 
perte de l'esprit romanesque, le sens 
des réalités positives, une virilité de 
caractère remarquable chez les femmes 
eu sont d'heureuses conséquences. 

Tout ceht est très joli quand .. le choix 
est heurenx . .T'avouerais moi aussi qne 
bien souvent un ami n, tout juste la 
valeur d'un ... parapluie! Encombrant et 
iuutiledeux: fois sur trois, il vous manque 
- comme par hasard - le jour où vous 
en avez besoin, peudanl lequel temps, la 
pluie vous tombe sur le nez. Très 
agréable! 

LOJ.JSTAINE. 

CHRONIQUE ARTISTIQUE 

L'Exposition de M. lwan CERF. 

On pent admirer en ce moment à Liége 
(ou ne pas admirer, c'est comme il vous 
plaîra.) un groupe d'œuv1'es récentes du 
peintre Iwan Cerf. J'ai déjà caractérisé 
ici la manière de cet artiste. Un génie? 
Non pas ; mais un touche-à-tout 
talentueux avec de la vig·ueur, de l'origi-
11alHé (oJ.i. ! oui) de la grâce parfois .... et 
qnelques défauts, natnrell ern en t : qni de 
11ous n'en a? 

J'ai dit un touche à-tout: admirons 

d'abord sans réserves ses fusains finement 
travaillés dont l'expret-sion heureuse ue 
mérite que des éloges. Mais tont à côté 
sévit une collection de grandes ébaur,hes. 
de pol'trai ts bâti vement b1·ossés qui ont 
de la vigueur pins qu'il n'en faut et qui 
manquent de vie, <le mou\'ement: c'est 
froid comme la pierre et immobile comme 
le marbre; et ?t ce sujet lai"sez-moi céder 
la plmne à Erne~t Hareux: cc On confond 
presque toujours», dit-il en parlant du 
dessin u le trait précis, rigide et · sans 
rature ave0 la vie qn'il doit exprimer. 
Poul' beaucoup de personnes, bien des­
srner veut dire mettre tous les détails 
et en arrêter la place par un trait 
impeccable. Pour d'nutrcf', ce qu'elles 
entendent par les mots bien dessiner 
c'est donner l'expression, la vie et le 

. mouvement par des traits qui semblent 
bouger ii. C'est précisément ce qui 
1ntLnt1ue à i1otrn artiste Mais M. Cerf est 
un cubiste on plutôt a de fortes tendances 
vers ce système d'e:xprrHf.<ion et cc de 
guetibus ... >i Vous savez .... ln. discussion 
dépasserait l'envergure d'nne clironique. 

Nous avons n.ffaire à 1111 tonche-à-tout, 
ai-je dit Et en erfet, cubiste <lans ses 
portraits, 11011s le trouvons pointilli,.,te 
dans ses paysages. Ce n'est pas intégra­
lement, qne l'artiste pratiq11e la touche 

' divisée, ce n'est pas à la manière d'11n 
Senrat on d 'un Signac, 111riis c'est à la 
manière d\rn Iwan Cerf. -

Et d'ailleurs, hii.tons-nous de cesse!' 
11os gronùeries pour décerner bien vite 
un petit éloge à notre moderniste: hvan 
Cerf est nn talent qui se cherche et qui 
évolne; c'est 1111 pionnier de l'art. Et ne 
vaut-il pas mieux frayer de 110uvelles 
voies à la peinture qne de s'éterniser 
da11s un pastiche des g-rand.s nrnÎLres? 
Certes notre jeune école ne Yant pas nos 
Primitifs mais elle défriche peut-être la 
voie pour des g·éuies à venir et e11 tons 
.cas ses tentati\·es, quand elles sont 
sineères, méritent notre attention bien­
veillante et nos eucouragements. 

H.. L. 

~1'~~~~~~~~~~~~~~ 

L'âme de M. René BAZIN 
M. RENÉ BAZIN est Angevin. Il 

11aquit là-bas eu la province heureuse où 
la terre est douce, où le ciel est doux, où 
les âmes sont douces. 

Jusque vers i6 ans· il fut un coureur 
des bois, nu gT<tnd chasseur devant 
l'Eternel, le bambin qui teud des pièg·es 
aux oiseaux le long- des haies et rentre le 
soir au -foyer avec, une culotte compro­
mise où des taches vertes snr la blouse 
grise. 

cc Je faisais ma rnoirssou sans le E<avoir, 
a-t-il écrit; depuis, j'ai' reconnu que la 
richesse d'impressions amassées en ce 
temps-là est une provision pour l'avenir.)) 

Aiusi naissait et se formait nue âme 
ou verte à la poésie de la g-rande nature 
et qui gardera toujours l'impression des 
c~oses qui furent le caqre de la première 
vie. 

M. R. Bazin est peut-être aujourd'hui 
le peintre le plus délicat des heures du 
jour et des paysag·es champêtres. C'e,,t 
son secret à lui et à mon avis, nul parmi 
les maîtres du roman contemporain n'a 
au même degré le sens de ces harmonies 
mystérieuses . 

Et ce secret, il l'a emporté des jours 
de son enfance et de sa jeunesse, de ses 
longues familiarités avec l'âme immense 
et vague q ni plane · sur les bois et les 
champs. Mais tandis que son âme s'ou­
vrait à la poésie des champs, son cœur 
devait s'ouvrir à l'amour des g·ens qui 
les labo11rent. 

Aussi il écrira nn jour la mélancolique 
épopée de 'roussaint Lumineau, le duel 
de Jean Louarn cotftre b · brousse épi­
neuse et ,de Gilbert Cloquet contre les· 
taillis de Fonteneilles. 

Il a rencontl-é tout jeune de ces 
métayers 11 ui s'obstinent à aimer le vieux 
manoir où ils sont nés et la vieille vig·rie· 
qu'ils ont émondée. 

Il s'est assis an coin de ses· foyers 
tristes - de ces fermes sur lesquelles 
descend par degré une ombre de ruoh, 
- il a été le témoin de la lente agonie de 
la terre q11i meurt et plus ta.!'d pour ra 
trnnscrire il lui suffira de se souvenir. 

Cette âme est exquise. Tl me semble 
que j'y s'nrprends déjà des signes pou:i· 
le romfl.n social. Elle est l>onne, elle est 
douce; elle s'onvred'elie-înêmeaucllarme 
des choses et à la sympathie des êtres. 

Henrenx les hét>Os qu'elle imaginera! 
Heureuses les causes qu'elle plaidera. 

Il se trouve encore que cette âme· est 



la plus simplement, l rt plus profondément 
c hrétieune. 

L'Evangile esL en elle, non comme un 
bean souvenir on u ue belle poésie, m:1is 
il est la lnmière céleste, la fol'ce totale, ln 
sou 1·ce éternellement j ai!lissante des 
pensées et des sentiments. 

M. R. Bazin est le catholique . sans 
alliage et sans réserve. 

C'est une âme chrétienne dans la plé­
nitude du mot; une de ces âmes qu'il a 
vouln peindre anssi bien dans Marie 
Limerel de la Barrière que dans la vieille 
fille dont il écrit ~uavemeut les Mémoires 
on que daus Henriette'.Madiot l'héroïne 
du pur bijou qu'est «De toute son âme». 
Fu théologien dirait en face de l'œuvre 
que la grâce baptismale habite en elle. 
Il y chercherait eu vain l'ombre d'nn 
doute, le pins petit frisson de cette 
inquiétude religieuse qui ride de nos 
jours les livres les i)lus sereins . 

Et l'âme ressemble à l'œuv11e. C'est 
uue âme heureuse oü tous les dons sacrés 
semblent des dons naturels et innés, une 
âme sympathique. a\•ant tout que la 
beauté émeut, que la misère crispe, qui 
pleure sur celle-ei et s'enthousiasm-e­
devant celle-là, - une âme de bouté, de 
sourire et de bon accueil, et, je dirais 
volontiers en corrigeant le vieux \'ers 
absurde des romantiques, «une fi.me ùe 
bonhenr faite avec des lnmières » - une 
âme de poète do1iblée d'nne âme de chré­
tien, c'est-à dire ouverte à tous les beaux 
rêves sains et riche de tontes les certi· 
tndes saintes, une âme qui me fait ~ouger 
ù ces lys des ·champs dont il est prtrlé 
dans l'Evani:riie, si candide, si droite et 
si bien vêtne de sa fraîcheur native que 
ni Hugo, ni G. Sand, ni Bal:atc ne fnrent 
vraiment comparables à elle. 

Y. LAMBEl{,'l'._ 

Chrofliq ue fy\ usicale 
"' Distribution des Prix 

au Conservatoire Royal. 
Il est 8 heures exactement, lorsque 

M. Grégoire, Gouverneur de la Province 

Union Luxembourgeoise Belge 
( Comm 11 niqzzé) 

Lundi r er décembre a eu lien b séance 
de rentrée de l'U. L. B. En l'absence dn 
président Jacquemin et du vice-prési · 
dent, l'ancien président, M. Baudrux 
ouvre la séance. 

Dans le speech traditionnel, il félicite 
les bleus d'être venus nombreux ( cepen­
dant tous les nouve:i11x iuscritR n'étaienL 
pas présents; pent-être ont-ils eu peur 
du baptême? ?J, et le:-; anciens, qui eux 
connaissaut les bonnes soirées que l'on 
passe aux Luxembourgeois étaient en 
g-raud nombre. En tout il y avait nue 
cinquantaine de JI!embres . -

On procéda ensuite à l'électioll du 
Comité. Le camarade M Baudrux, fut 
réélu président ; vice-président : 'Em. 
Georg·e; trésorier : Van Dooreu (Boi ­
leau); trésorier-adjoint : Wugner; secré­
taire: Kuborn M. ; secrétaire-adjoint: 
Bross ius ; lrnrifère eu chef : Lenain (et 
pourt.ant c'est un cosfand); hurifère en 
second : Martini ; pompier en chef : 
Melon; pompier-adjoint : A. Baudrnx; 
archiviste-conservateur dn maté.rie l : 
A. Dieudonné. 

Puis avant de passer à la guindaille, 
on déblaya l'ordre du jour. 

Des qt~estions administrn.tiyes impor ­
tantes, entre antres la formatio11 de la 
list,e des mern bres honoraires et protec­
teurs; furent r ésolnes à la satisfaction 
générale. 

Puis le vin chaud fit sou apparition, 
vin chaud que )e's Luxembourgeois se 
rappelleront 11ncore long-temps avec 
plarsir. 

Le camarade Le Gas, l'ancê tre, fut 
nommé chef de guindaille et procéda im ­
médrn.tement an baptême des biens . 'l'on s 
i·éDssirent, facilement, sa uf nn, pour 
lequeJ. le ,Î1ll'Y <lut délibérer asse~ lon ­
guement. 

Après le baptê me et le baiser iL Bap · 
tiste, l 'hymne Luxembourgeois fut chanté 
en cœ11r, puis commença sérieusement 
la guindaille. 
.· Pen.ùant deux heures nous entendîmes 
tous.les :vieux. f'han~i> estudhmtins repris 
en chœnr par ia bandé d.e sangliers et 

et Président de la Commission Adminis­
trative,. ouvre la séance en donnant an 
public un extrait verbal du Monilellr 

dn6oùSa J\IÎajestéleRoi signe les promo­
tions et nominations suivantes. relatives 
aux professeur,; et compositeurs de 
l'Etablissemant: 'est promu Commandeur 
de !'Ordre de Léopold: 

M. Sylvain Dupuis, directeur du Con­
servatoire; l\1. Joseph Jongen devient 
OÛ1eie1· dn même Ordre. 

Sont Chevaliers de Léopold: Mme H. 
Van den Born, MM. J. Maris, L. Char­
lier, Ch. Radonx, O. Dossin, M. Gaillard. 

M. Désiré Duysens est nommé Cheva­
lier de la Couronne. - Immédia.temeul 
après, suit la lecture du Palmar~~, et 
nous arrivons enfin à la partie rnnsicale 
clou programme. 

M. M . Dorssers :;'exécute da.us les 
concertantes Variations Symphoniques 
de Boëllrnann: merveillense synthèse en 
qnelque f'Orte où l'autenr par un habile 
processus ménagP et le dynauii::sme et 
l'intensité d'émotion avec égale >'ag·esse, 
égale sag·acité pour arriver à une 
conclusion chale111·euse, véhémente, 
vivante infinimr311 t. 

Quelles bel leR . pages ! - · d 'aille~rs 
oublie·t-on qnè leur ordonnate111· fnt 
élève dn sublime li'ranck: L'Irn11rnrtel 
mysLique ! 

On pourrait, me semble -t-il, les com­
pa1·er à un éloquent pl:tidoyer puisqne le 
thème qni en fait l'étoffe - ici l'idée -
sert de base à l'œnvre entière dans ses 
di verses formes « variations >> 

arguments - pour s'imposer par elles 
dans sou intégralité. 

En effet, celles-ci le commentent., le -
discntent, le défendent, à tel point 
qu'elles-mêmes se défendent à son tour 
de lui ê tre étrang'ères, et que d'éléments 
ace es soi resservant à le véhiculc1·; «thème 
ou idée», elles de,·iennent de réel s 
compléments: compléments corrélat.ifs 
et même quasiment synallagmatiques. 

Ainsi donc, ce thème ou idée, chez l 'au· 
diteur qui arriverait avec des idées pré­
conçues malveillantes finirait - à for ce 
d'être retonrné fütns tons les sens et vu 
à travers le prisme des possibilités et de 

la vérité si11cère -- par se tronver ancré. 
Et ceci me porte à croire que le 

système des variations serait pen t ·être 
un remède chez certaius tempéraments 
vrimitivement rétifs. La chose s'expé­
r imente de fait et bien plus encore, dans 
l 'Œu Vl'e m nsicale complète,depn is qu'elle 
existe. 

A cela j'aurai à dire qne les thèmes 
n'ont pas été créés pour la plupart. On n'a, 
point inventé de neuf depuis longtemps . 
puiEîqn'il y a, belle lurette que la gamme 
est ce q11'elle est aujonrd'lrni et qne les 
sons n'ont pas changé. 

Si Beethoven, pn.r exemple, dans sa 
gme symphonie posbède un thème qui 
pa~aît extraordinnire, quoique très 
;;;imple eu soi,· c'est que celui-ci a été 
traité de main de maître, dè génie plutôt. 
Strauss qui ent été en possession du 
même thème en ent fait nn LravesLi -
travesti non seulement burlesque mais 
gro;,sier, trivial, don t la surface se serait 
couverte seulement de l'orchestration 
riche 

l\lais que me veut cette richesse si elle 
pare le hou goût. Ici le mérite est de 
savoir faire flèche de tous bois . .Te sais 
très bien qu'il y a des mais - que tel 
thème se prète malaisément au bon 
goùt, mais c'est une exception rare. 

L 'exception t'On firme la règ·le, dira-t-on, 
maii:; quelle est donc la 'règle si parfaite 
qu'aucune circonstance i1'effrite dà.ns ses 
fondements? 

Or. pour en revenir à nos montons, 
tonte l'indifférence que µourrait nonrrir 
le titre seul de variations dès le début 
de l'œuvre, tombe à su. conclusion : on se· 
tronYe emballé, soulevé malgré soi pnr 
je ne sais qnoi de mystérieux. 

Persuasion, clamerout d'aucuns. Eh 
bien oui, et c'est là le p1:ivilège unique dn 
bon argument on de l'œnvre qne l'on 
présente: c'en est le prix. 

M. Dorssers a joué ce poème avec une 
.technique et une compréhension intéres­
santes. 

Après lui, I\l. Van Ulf intllrprète le 
concerto de Liszt correctement. 

Ce concerto est bien sans contredit. 
Senlement l'effet maximmu q11'il peul 

RUMEURS 
de marcassin~, qui, je vons l 'assure-, 
f.. ... aisaient un beau chahut. 

Les bon rgeois, a.rrêlés sur l<L place de 
la Rép11blique Fran<;aise, écoutaient les 
refrains, les virulents buffalos et les 
nombreux b~ws qui sonuaien t sec. 

Vers IO r/2 hen1·ef3, l'entrain était peu 
ordinaire et le camarade Le Gas devait. 
faire appel à toutes ses ressourc.es vo­
<>ales pour se faire entendre entre denx 
chansons. 

Vers II heures, on quitta le local pour 
faire la promenade habituelle en ville. 
Visite des principaux établissements dn 
centre. Chants variés, allant de la Lu­
xembourgeoise et d e Bastogne, si chère 
au macaroni. 

Vers quelle henre eut lieu la déball­
dade, je ne saurais vous le dire. Mais 
peu importe l'heure, car les Luxembour­
geois pouvaient pioncer à leur aise. Le 
lendemain, en effe1, ils n'avaient pas 
cours. Voilà la raison pour laquelle on 
ne les vit pas à l'Université. 

L'U. L. B. prépare eue.ore d'autres 
fêtes intimes et tout fait prévoir qu'elles 
auront encore plus de suecès qne 
celle -ci. 

Allons vous, Luxembourgeois, qui 
n'êtes pas encore inscrits, hâtez·vouH. 
Yenez lundi prochain, à 8 h eures du soir, 
an café Richelieu, place de la Répn ­
blique Française. C'est là, notre local. 

Vons y trouverez vos compatriotes, 
de gais lnrons, de francs copains. 

Venez )' rire et ch:p1ter en famille, 
comme le dit notre hymne et vous cou ­
tribnerez à faire brîller l'U. L. B . à la 
place qu'elle a toujours occupée avec 
éclat, en tête des cercles estudianti ns. 

~t~~~-~~~M~~M~~~~~~-~ 
~VIS 

André LANIARCHE prie les 
membres de« l'Union», désireux de 
remplir les fonctions de:commissaire 
aux conférences dn Cycle, de lui 
envoyer leurs noms et a.dresses, au . 
local. 

f • Tot n'tusant . 
Ptn 

L'autre soir, Coco Wilson, assis sur 
nue piene des rnines de Cart hage, 
regardait curieusemenL la fumée s'échap· 
per de ses cha.ussures ; d'un ton. sh.ikes­
pearien, il mnrmura :· il y a quelque 
cl10se de pourri dans le royaume du 
Danemark! ii Il pensait à certaine presse 
liégeoise. 

rront à conp, surg·it de l'ombre épaisse 
comme l'esprit de Pissard, une jeune 
fill e vêtue de noir et qui re;;semblait à 
notre héros pensif comme une hi n e res­
semble à une pièce de cent sous. C'était 
La Madelon, sa compag·ue fidèle, sa 
protectrice éclairée dans les embûches 
de la vie et les rencontres en chemin de 
fer. 

« C'est toi, fille de ·]'épouse de mon 
père! n murmura-t-il aussi Sombrement 
qne l'eut fait le traître dans le septième 
acte de ln. cc Fille du Garde-Cha;;se. >> 

« En effet, virgule o, répondit -elle, 
cc que me vent-tu?'> continua·t-ulle avec 
cet accent snave qui caractédse les 
tables qn'on interroge nuitamment. 

Il rugit, ouvrant une bouche comme 
nn four à pain de campagne : " 'l'on 
avis, oui, ton avis sur l'article d'un de;.: 
journaux de la ville qui eut l 'honneur de 
voir naître n c)tre g-rand Célestin dont la 
renommée -a dü au moins dépasser l e 
Sa.rtilmau et le jardin du Tir ... 

« Au fait!» vocalisa la Madelon, cc an 
fait .. )) 

cc Bref, ton avis sur certain compte 
rendu sur l a conférence Doumic ! » 

Alors on entendit nue chose s ublime, 
digne d'être enregistrée par le phono­
Pfithé frè1•es; malheureusement ils 
11'-étaienL que deux pour l'entendre. 

cc Ah ! mais :wt, Coco, mon frère ! su­
s nrra la ·Madelon , en se drapant dans son 
noir manteau et dans son indifférnnce 
bleue, où as-tu vn une femme s'abaisser 
à écouter l'aboiemen t d'nn pelé roqn et. 
Laisse-le aboyer, car je te jnre sur les 
qnatorze articles et les pn.n taloJ.Js fan­
laisies de ton père Wilson, ce roq.,rnt n'a 
fait que montrer qu'il étaiL une bête 1 >> 

L'ombre.du grand 1Wari11s . 

produire est malgré tout limité par la 
contexture de l'œuvre même. Et je pense 
-- ceci corrobore ce que j'ai prêché plus 
haut - que si Beethove11 · encore, ou 
q uelq ne au t.re aurait eu en rson plan ce 
thème si éminemment chevaleresque du 
début, et ce second - très lyrique - qui 
contraste dans le milieu, il en aurait fait 
une nouvelle gme symphonie. 

Le seul défaut chez l'auteur qui écrit si 
parfaitement ponr piano est d'être parti 
avec des matériaux et de n'avoir su les 
employer. 

Le 5me concerto de Vieuxtemps un rien 
bâtard mais cependnnttrès charpenté, n'a 
pas trouvé l'élan de fougue qu'ildema.nde. 
i\I . Del venue s'en est acquitté propre- . 
meut. 

Quant à la cantate de René Barbier sur 
un poème de Gauche d'après le roman de 
Decoster : Thyl Uilenspiegel, je n'en 
dirai qu 'un mot: c'est une œuvrc riche. 

Mais c'est tout d'abord une œuvre -
une œuvre digne de figurer dans une 
bi bliothèqne musicale sérieuse, c'est à 
dire composée n.vec éclectisme judicieux. 
Et je ue chercherai pas à. l 'effet de savoir 
si tel poème de M. Barbier on tel autre 
mérite telle distinction ou telle aut'.re. 

D'ailleurs peu m'importe la sanction 
d'nn jury quelconque ou le diplôme - et 
je suis persuadé que l'auteur p1ace sa 
gloire dans un autre fondement avant 
tout Sa g·loire pour lui doi t être d'avoir 
fait nne ceuvre méritant ce nom. Or sou 
idéal il l'a vu assnrément et l'assistance 
! 'a eom pris à premiè1·e audition. Honneur 
lui· soit rendu: M. Barbier promet un 
avenir brillant. 

M. Dupuis a extériorisé ces œuvres 
inscrites au programme, par l'apport de 
son grand talent de cher d'orchestre, et 
c'est médusé que chaeun a quitté la salle 
des Concert!'. 

CHARLES-MARIE DESLgT'l'RES. 

L'imprimerie - Papeterie Georges 

LIVRON, est transférée, 8, rue 

Bertholet, Liége. 

N. B . - bisons ponr la postérité et 
nos lecteurs , que ce n'est qu'à la troi­
sième sommation par divers huissiers 
de la part des rédac-chefs q ne l'auteur 
du présent article s'est résolu enfi~ à 
pondre de la copie. Encore ne l'a-t-il 
fait qn'en s'àdonnant à un g'enre litté­
raire cher à un de nos journaux liégeois . 
Les règ·les qui régissent cet art littéraire 
sont au nombre de deux, à savoir : 10 se 
flanquer initi alement une cuite et 2° se 
payer la tête du public . .Moyennant ces 
deux conditions, on devient un grand 
autenr dans le gem;e cc· Tot n' tusant 
rin ! " On peut employer aussi avec 
snccès le genre sentimental et jeune fille 
de dix-huit ans. 

Pour vos LIVRES, adressez-vous à la 
Librairie, J~ WYKMANS, 9, rue Saint­
Paul. 

aeHos ,,,, 
Paul de Ba ... - X., du droit, était 

mercredi dernier : tristis usqlle ad mor­
tem ! ... Comme je m'enquérais des 
causes, il me tendit douloureusement la 
Gazette de Liége du 26 courant. Triste 
retour des choses d'ici-bas, son nom ne 
figurait pas dans la liste des commis­
saires qui avaient assuré le service 
d'ordre pendant la belle conférence de 
M. René Donmic; pourtant une grande 
partie du succès lui revenait ; il avait 
mis tant de zèle à vendre des cartes 
d'étudiants! 

UN FANTASSIN DU 14me 

.~!~ .. ~!~ .. ~!~ .. ~!~ .. ~!~ . . ~!.! .. ~!:!. * .3,!~ .. ~!~ .. 3,!~ . . 3'!~ .. ~t~ .. ~?~ .. ~!~. 

Note de l'Editeur. 
Que les chroniqneurs et l es échotiers 

denienrés inédits - à cause de l'exiguité 
de uos colonnes - se rassurent l 

Xous publierons proclrn.inement tout 
le contenu de nos cartons chez Marne à 
Tours, en t1:ois gros volumes in -8°, pré­
face de M. le professeur Doutrepont et 
aquarelles hors-toxte d' Albéric Fraip.ont. 
On peut sor.scrire. 

(Voir page 4) 
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Section. spéciale 
DE 

COURS DU SOIR : 7 à 9 heures Oomptabili té 

LANGUES VIVANTES ECOLE PIGIER Sténo-Dactylo Droit 

Pro1esseurs nationaux 

PAJPETERIE IDU CENT'RE 

M"es. Weimerskirch 
Rue Neuvice, 3 - . .Articles pou.r étu.dia.:n.ts 

C.ahiers, crayons, porte·plnme réservoir 

Df\N5E5 MODLRNES 
Académie du Boulevard d' Avroy, 62 
En face du kiosque. - Arrêt des trams 4 et 1. 

••••• 
FOX·TROTT ·· 1'ANGO ··VALSE HÉSITATION 
r:APRICE VALSE·· JASS ··ONE STEP ·· RTC. 

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 
enselgnées par un professeur de l'académie de Paris. ... 

• • COURS ET LEÇONS PARTICULIÈRES • • 

6~ A ven.u.e Blan.den., Liége Correspondance commerciale 

P. NOTTET- LEMAIRE 
HORLOGERIE-BIJOUTERIE 

Place du Marché, 8, Liége 

. Spécialité «Montres L'1ngines n 
Ann eaux de mariage, Bagues, Bijoux en tous genres 

A<lhat Or et At'gent 

~! .... ~t--.. ~! ...... ~~ .. ~!~ .. ~!~ .. ~t~ .. ~t~. ~ ~~ .. ~t~ .. ~t~ .. '!-t~ •. ~T~ •. ~t~ .. ~!~. 

RELIURE, DORURE, CART9NNAGE 

JOSEPH BORGUET 
Boulevard de la Sauvenière, 118 

(1er étage) 

LIÉGE 

Produits chimiques purs po.ur laboratoire 
Appareils de chimie, de physique, de photographie 

et de bactériologie 

Léon LAOUREUX & Ge 
Rue de la Cathédrale, 56 

- LIÉGE -

CASQUETTES D'ÉTUDIANTS 
llla11ches, bleues, vertes. noires 

INSIGNES 
Téléph. 4373 Téléph. 4373 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Passage Lemonnier, 30, Liége 

Tailleur militaire 
Equipements pour le Congo 

~JAm~®~r IL©CJF11Eî\ ~ IJE~~1D ~WJEî· 
20, Rue Lu la y 1 LIÉGE 

Spécialités pour étudiants 

Planches à d5s~in - Tés - Equerres - Pistolets-Compas 

Papier pour épures : extra Sanen et autres· marques 

Cahiers divers -

Gazèt~e de Liége A L'UNION DES ÉTUDIANTS 

, 1181 BOULEVARD DE LA SAUVENIÈRE 
\ 

En tout la première 

PROelEeT10.Ns L. 
(Suife el {i11). 

Et les pseudo-mélomanes ? .. . qui accom· 
pagnent leur explication d'état psychique 
cl~ gloussements expressifs et de brillants 
tré~olos ? · .. Enfin passons ... Certains au­
ront un manièrisme exagéré. Cependant on 
aimerait trouver sentiment et non sentimen· 
talité, sensibilité et non sensiblerie, naturel 
et non préciosité, sincérité et non ... pédan· 
tisme ! .. . 

Mol! intention n'est pas maintenan·t de 
leur demander de changer La perfection 
engendre la monotonie, a dit . .. Jenesèki. 
Dieu me garde aussi de dire : Défendcns·· 
les contre eux-mêmes, délivrons-les du SU!;?· 

pli ce qu'ils s'infligent~ .. car c'est pour eux un 
souci, une in-quiétude, une obsession conti· 
11uelle que : vau.loir paraitre tels ... qu'ils ne 
sont pas. 

Je m'en tais et ne veux leur causer n u 
ennui: 

Ce ne sont pas là mes offaires. 
(C'est de La Fontaine!) 

Mais vous pensez et vous vous direz 
«in petton avec moi, n'est-ce pas-, à tous ces 
naïfs poseurs : Quels bons plaisants vous 
faites ! 

Tout ça n'est pas très fouillé ... ! soit ! 
Mais .est-ce que nous ne nous étions pas 
promis de nous distraire un peu des casse. 
têtes de Ia _métaphysique, dirait Alphonse 
Karr? ... L'apanage de l'ùn est de faire 
partie de tel ou tel Club et encore de celui­
ci et encore de celui-là ... Bien! après.tout ... 
cela m'est profondément égal ! .. . 

- Alors pourquoi en marivauèez-vous 
depuis un quart d'heure? 

- Chut ! .. approchez !. .. plus près ... je 
vais vous faire une confidence tout has 1 ••• 

En vente à Liége 

dès 3 1/2 heures 

à l'oreille. - Si je le dis._ ·ami lecteur, que 

cette chronique est faite pour tout le monde 
excepté t\virlemment pour toi et pour moi, 
n'y trouveras-tu pas ton petit plaisir ? 

PussAH LorŒYL. 

fc>ouP les flemoiselles ! 

Le bon goût français, de touL temps, 
fnt proverbial et jamais ce bon goi'it. ne 
fait moins inentir le proverbe qne lor!<i· 
qu'il est appelé à se pronon1~er snr la 
grâce et l'élég·auce féminine. 

Et quand ce jug·ement vient d'tm0 

bonche autodsée, il n'en a. qne pins de 
pdx:anx yenx de celles qui en font l'objet.. 

C'est pourquoi la jeunesse fémb1ine 
1iég·eoise a,clleptera -- en rougissant 
d'aise - le beau compliment. que 11d 
adressa à son départ, la sympathique 
épouse du grand critique français qne 
nous avons en l'honneur d'entendre et 
cl.'applandir il y a quelques jours Tnter­
rogée par nn membre dn comité, sur 
l'impression avec laquelle elle qnittait 
notre bonne•ville, Madame Doumic a en 
effet répondu do la façon la· plus char­
mante: 1c Les jeunes filles de Liége sont 
vraiment ravissa.ntes i>. 

Ul\' ARDENNAIS. 

ÉCONOMlQUES 
Dîners . 2 fr. 50 

Soupers 2 fr. OO 

Petits-déjeûners 0 fr. 76 

· L1• sm·vicf~ i·ésp1·vC. anx membres 11P 1 'UNTON 1-'s1 a.ssu1·8 d~s 

maintenant. 

Rt:nRcig·ue1n<'n1s P1 ituw1·iptions d1ez HORCllE'I', :-\.ll 11wA.l. 

li THOGRAPHIE PAPETERIE RELIURE - TIMBRAGE 

MAISON CH. BARÉ 
27, Passage Lemonnier, 27 LIÉGE 

Articles pour dessins - Cartes-Vues - Foul'nitures de Bureau - Opaline 

Images et Photos religieuses 

Porl8·pl-0mes rèservc,il' Waterman. Onoto, Swan, etc-. 

CAHIERS POUR ÉTUDIANTS 

A travers la presse. 

La sernaiue del'nière, les paysans cle 
Hannut et hanliene s'arrnchaient le 
Vaillant. Pensez Ill\ neu : un des érudits 
du patelin y avait écrit nn article miro­
bolant. Oni, <mi, c'est bien lni qui a 
rédigé ce beau compte-rendn : i\ l'a. 
modestement signé en tontes lettres; de 
pl~s ce « ta.lentneux » éc1·ivain ne s'est 
pas coutenlé de rapporter sèchement ce 
qu'a dit l'orateur, il y a mis_ un pen dn 
'sien. 

Depuis qu'gn dit: cc Buvez la. chicorée 
Pacha, c'est ln. meilleure», les Hannutois 
comme tout le monde, utilisent la chico­
r~e Pacha; et, maintenant qu'une des 
lumières du villagfl écrit: <r Vivons d'une 
vie intérieure, c'est la meilleure >i, c'est 
une cuée g·énérale vers cette nouvelle 
vie. Mais.. quelque chose brise ce bel 
élan 1 Il paraît que pour vivre d'une vie 
intérieure, il faut se replier an moins 
une fois sur soi-même. Beaucoup ont 
essayéJ mais vainement. Soit dit en 
passant, voilà une !llanière bien pratique 
d'éprouver la résistance des fonds de 
en lottes. 

\' TC'l'Olt FA y DF. 1-iAPOTR. 

TÉ l.É PHONE 4642 

BOITE AUX LETTRES 

Fons G. -- Oui, je suis pa.daitemen t de 
votre avis: Védebé étaitirreAponsable, 
ce soir-là. Rne du Pont d'A.Hoy. 
~I erci. 

J. Gr. - Inutile d'insister. Nons sommes 
décidés à n'en plus parler. Ci -joint 
votre mandat en retonr. 

André L. - Je ne sa.is pas. Ecrivez rne 
des Arts, à Bruxelles. Mais on 11e 
répond pas toujours. 

Ch. U. Louis, - 1° Oui. 2° .J'en parlerai. 
3° Oui. 4° ~on. - Merei. 

Duys - C'est nue qtrnstion d~ Comité. 
li'aites nn l'apport; . Rue dei,; Arts on 
Rorgnet, pnr la. voie hiérarchique. 

LE R.RMBOUR.REUR. 

Tél. 3160 PHARMACIE .V. VIVARIO TéL 3160 

50, Pb~eE DE. b'ÜNIVERSITÉ., blÉGE 
-"" -- ---

Spécialités belges et étrangères - Pansements 

Directeur: OcT. LOHEST, 
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